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Je suis le plus malchanceux des chiens 
de la terre. 

Je suis né dans un chenil très mal 
entretenu. Le propriétaire ne nettoyait 
jamais nos cages et ne nous laissait 
pas sortir. 

Quand j’ai eu deux mois, j’ai été vendu  
à un homme qui travaillait dans un  
cimetière d’automobiles. Il voulait que 
je fasse peur aux voleurs en aboyant 
toute la journée et en grognant toute 
la nuit. 

Je lui ai obéi tant que j’ai pu, mais je 
ne réussissais pas vraiment à avoir 
l’air méchant.

Alors, il m’a retourné au chenil.

Et moi qui croyais que le chien devait 
être le meilleur ami de l’homme !
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Quelques semaines plus tard, j’ai été 
adopté par un homme qui organisait 
des combats de chiens. Il a essayé de 
me dresser à l’attaque, mais je n’étais 
pas assez cruel à son goût.

Alors, il m’a retourné au chenil. 

Madame Rose, une dame âgée, m’a 
alors adopté. Elle m’appelait Nico. 
Chez elle, j’étais gâté. Elle me don-
nait des biscuits, me bichonnait, me 
racontait des histoires, me laissait  
la promener au bout d’une laisse. Elle  
sentait vraiment bon le gâteau au 
chocolat parfumé au sirop d’érable 
et à la vanille. 

J’aurais volontiers passé toute ma vie 
avec elle, mais elle a été obligée de 
déménager dans une maison où les 
animaux sont interdits. 

Alors, elle m’a retourné au chenil. 
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Cette fois-là, j’étais si triste que j’ai 
failli me laisser mourir de faim. 

J’ai ensuite été adopté par un couple 
d’humains très méchants. L’homme 
me donnait des coups de pied et la 
femme répétait tous les jours que 
j’étais affreux et que je puais. 

Si elle avait eu autant d’odorat que moi, 
elle se serait aperçue que ce n’était 
pas moi qui empestais le plus ! Elle 
sentait la vieille poubelle, le goudron  
et les œufs pourris.
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J’ai souvent pensé à m’enfuir de cet 
endroit infernal, mais je n’ai pas eu  
besoin de le faire. Un jour, mes maîtres 
sont partis en vacances. Comme ils 
ne voulaient pas m’emmener, ils m’ont 
abandonné dans la rue. 

C’est cruel de leur part, mais j’ai 
presque eu envie de les remercier : 
maintenant que je suis libre, je pourrai 
prouver aux humains que je peux être 
un bon chien… et même le meilleur 
chien du monde !



se fait un ami
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1
Je n’ai pas envie de passer le reste 
de ma vie à errer dans les rues de la 
ville. Fouiller dans les poubelles pour 
me nourrir, non merci !

Mon rêve serait d’apprivoiser un 
humain. Cette fois, c’est moi qui 
le choisirai. Je trouverai peut-être 
quelqu’un d’aussi gentil que madame 
Rose, qui sait ?

Voici justement une vieille dame qui 
porte un sac très lourd. Si elle m’adop-
tait, je pourrais l’aider à transporter 
ses emplettes, comme je le faisais 
pour mon ancienne maîtresse !


